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Pour honorer la mémoire 
d'un chansonnier roabatsien 

UN COMITE LOUIS GATRICE. 
Vendredi soir, une trentaine.d'amis, du ré- 

gretté»**tansonnier roubaUien Louis Catrice, 
se sont réunis chez M. Louis Foeiax, place 
de la Liberté, sur l'invitation de M. Henri 
Loridan. 

M. Napoléon Lefebvre, en une causerie 
émue, a montré la nécessité de ne pas lais- 
ser périr dans l'oubli le souvenir du gai et 
spirituel auteur de tant de chansons iue 
tout le monde fredonne sans en connaître 
l'auteur. 

Un comité s'est aussitôt formé, choisis- 
sant comme président M. Henri l ori i m ; 
vice-présktents, MM. Napoléon Lefebvre et 
Liévin BaiUeui; secrétaire, M. Roger Luti- 
gneaux; trésorier,  M.  A vit Lombart. 

Editer les chansons de Louis Catrice, or- 
ganiser des conférences pour commenter 
l'œuvre et la vie du chansonnier, Jêpowr 
un souvenir sur sa tombe, 'e>'s sont les buts 
que se propose d'atteindre le comité Louis 
Ota-ice. --'".. 

Il fait appel aux nombreux ronhà»siens 
qui ont connu et aimé celui qu'il veut hono- 
rer, pour naider dans son oeuvre. 

VOL A  LA TIRE 

La police a dressé procj^-j^rbal contre la nom- 
mée Marie Arens, femme Jean Hofment, née le 
2    juin    1886,   demeurant   rue   Jacquard,   cour 

motet.   Impasse   Balzac,   46 ;  Louise   Depret, 
use  Prouvot, 64 ans.   rue  (Sharies-ijuinl, 31 ; 

fiserie (y compris les fruits confits, la con- 
fiserie «e chocolat, les chocolats de luxe, les 

'   St  ^-n^^&JSKïT ! ^es
t Préparée «vec de la farine)_.        ;'  * 

Sont également interdites,  riurant Tes mê- 

pour vol à   la tire d'un portefeuille     Rfartiête 
RavitaiPenr-ent.    — 

Frère. 4 ; Louis Dumortier, 68 - ns rue Delespau), 
88 ; Olivier Branouvd, rue Leuze. 41, oec. A. J. 
JMR '  Geor6es Hanron. 38 ans, rue Monlgoliier, 

TOUIUXHNG 
Réunion du Conseil Municipal 

Le Conseil municipal s'est réuni vendredi 
soir, à la mairie, sous ia présidence de M. 
Leduc, maire de Tourcoing. 

Les questions  suivantes ont été traitées : 
Suppression de l'octroi. — En m-incipe, la 

suppression de l'octroi est décidée, mais il 
reste à étudier le licenciement du personnel 
Les employés d'octroi pour oii* postuler 
pour les postes d'emploés auxiliaires prij 
pendant la guerre. On envisage aussi la 
création de secrétaires de commissariats. 

Augmentation du prix du gaz. — Le Con- 
seil décide une augmentation de 0 fr. **0 
pour tous les consommateurs, à nartir du 
dernier index. 

Le mètre ciïbe sera payé 0 fr 45 nu lieu 
rie 0 fr, 2">.     " 

Tramways. — Le Conseil émet un avis fa- 
vorable   à   la   fusion   de   l'EJ^otriTue "LHI-> 
Ronhaix-Tourcoing  et   ie  la Comnagnie   do 
Roubaix-Toufcoïng,  mais avec les réserves 
suivantes : ' 

La ville conservera les mêmes avantages 
pécuniaires. La Compagnie assurera le ser- 
vice définitif de la ligne rlaiViiin-Tourromi* 
et établira les lignes suivantes : Ponf-de- 
Neuville-ftisqnons^Tout. Ponfc-de-Neuville- 
Ontre et Neuville-en-Ferrain,  Croix-Rouge- 

Roirsseau. 
contenant environ i5 francs au préjudice de 
Mme Robertine Mazeman, demeurant 27, rue 
Saint-Joseph, alors que celle i se disposait à 
acheter du pôtsson chez Von Langhenboven, 24, 
rue de  Tourcoing. 

COMÏTfi   D'ALIMENTATION 
Tous les jours, aux Halles, vente libre d'eau 

de Javel, brosses, fromage de Hollande, 9 tr- 
ie kilo : beurre frais de Normandie, 16 fr. ; 
beurre saté de Normandie, 10 fr. ; pommes au 
prix exceptionnel de o fr.  4o. 

Vin  rouge:  1   fr.   76.   —   Lundl   Ve1"  . 
JI   h^,  6°   jaunes   et   vertes ;  de   1   h.   a   4   h.p 

6°   jaune* et   verte». „; 
Pommes de terre, o fr- 35 — Lundi 1er, de 

8 à 11 h. 3° jaunes et vertes ; de a h. à à h-r 
4" jaunes et vertes. 

Pour cause de déménagenvïnt. la vente do 
chaussures est interrompue jusqu'à nouvel or- 
dre. 

de   8   à 

PAIEMENT DES ALLOC AT10NS 
Le paiement de l'allocation aux réfugiés pour 

la période du 19 janvier au i5 février 1920 aura 
lieu 3l bis, Grande-Rue, le mardi 2 mars pro- 
chain, dans l'ordre ci-après : de 8 h. à **_"' 
du matin, numéros 1 à i.aoo r Belges compris) ; 
de 2 h. à 5 h. du soir, numéros 1.201 a .:> 
fin   (Belces  compris). 

Les cartes de salaire devront être présent-es, 
remplies et  signées avant  paiement. 

UN' AETISTE BOUBAISIEN SE wStm&T 
AU SALON DE L'ECOLE FF 4NTAISE 

Une exposition de l'Ecole française a lieu, en 
ce moment, à Paris, au Grand-Palais des 
Champs-Elysées. 

Après avoir abrite pendant là guerre les im- 
portante services de rééducation physique, dont 
un des chefs les plus autorisés fut notre conci- 
toyen   le   docteur   Pierre   Faidherbe.    le   Grand- 

de  l'Art. 
L'excellent artiste   roubarsien   Paul   Prévôt   y. 

Le Conseil décide le 
paiement, à la Compagnie d'Anzin, d'une 
somme de 6.553 francs,pour une certaine 
quantité de charbon acquise pendant la 
guerre. 

Courses tv'ppiques. — Le Conseil accorde 
une subvention de 5.000 francs à la Socié'ô 
hippique de Tourcoing pour les courses 
qu'edle organisera en   1920. 

Taxe sur les spec'slcles. — La vi-H-e prélè- 
vera sur 'es spectacles des taxes ainsi fi- 
xées 0,10 pour les places inférieures a 
4 fr. et 0,25 pour les autres.        *   . 

On prévoit au budget une recette annuelle 
de f?5.000 franc*.. 

Taxe sur les chiens. — La taxe sur les 
chiens est augmentée et fixée à 10 francs 
pour les chiens de luxe.-3 francs pour les 
chiens de garde. 

Gimet;ères communaux. — I^e Conseil ap- 
prouve le relèvement du tarif des conces- 
sions et droits d'inhumation et d'exhuma- 
tion Les prix le concessions sont établis 
selon rimpor'ànep dés classes.. 

Droits de pesage, de place et de station- 
nement. — Ces droits sont augmentés I>o!t 
de stwtionnernent, 0.10 par métré carré et 
par jour: abonnements 'une voiture à dieux 
chevaux. 10 fr par mais; un cheval, 8 fr.; 
voiture à foras. G fr.; brouette, 4 fr. 

Des chauffeurs Mis parmi   es grévistes seront 
autorisés à travailler pour la Contpagnie. 

Du charbon sera fourni en quantité suffisante 
sous réserve : 1. que fa Comoj.guje acceptera le 

,  ,.„„», principe d'arbitrage ayant lunti     2   que la solu- 
nte   et  consommation   sur , Uon définitive sera trouvée pour samedi prochain 

au plus tard ; 3. qu'aucune voitu -e IK. sortira pen- place de ta pâtisserie, de la biscuiterie et 
de pain garni de confiture ou de tous autres 
alimente sucrés, dans les restaurants, hô- 
tels, cafés, maisons de thé, lancinga, cré- 
meries et ' tous autres établissements ou- 
verts au public. 

M. Catrix en » été cruitie pour des contusions 
peu graves au. ventre. Il dut continuer pédestre- 
ment sa route, son vélo ayant été mis hors 
d'usage. S 

LEGION   DWONiNfëtffi 

LE PRIX DU PAIN 
Par arrêté du maire, à dater du 1er mars, 

le pain ne pourra être vendu sur le terril 
fcoire de Tourcoing' à un prix supérieur à 
1 fr   05 le kilogramme. 

Les infractions seront constatées par des 
procès-verbaux ef poursuivies conformé- 
ment à ita loi. 

SERVICE DES VETEMENTS et CHAUSSURES 
Amicales,  rue  du  Haze 

AVIS. — "Il sera nus on vente aux* Amicales, 
rue du Haze, 1er étage, le.s lundi mardi, mer- 
credi et jeudi de chaque semaine, de huit heures 
et demie à onze heures et demie, et de deux 
heurs à quatre heures du soir : 

Bonneterie, gilets à manches.' flanelles pour 
liornmeis. .pw<le*sus. conve-rtures. vareuses pour 
enfants jusqu'à 5 ans bas et chaussette? pour en- 
fants jusqu ti 12 ans. ci te miser, fillettes, calepins 
rte sport, chaussures de fatigue et de repos pour 
hommes, nouvel arrivage de chaussures améri- 
cains pour hommes, femmes et enfants, ainsi 
qu'un lot de semelles et de talons en ciir. 

Mercerie : Laine, lacets, boucles et tigra'es ^<î 
r«mtalons, boutons aorozo et fantaisie, cordon, 
fil et agrafes, ruban régence. 

COKE A   DOMICILE 

Secteur 4. — Inscriptions :  rue Carnot 
ou  à  l'Usine  à   Gaz 

Lundi 1er mars, caries roses ; mardi a mars, 
cartes grisses. 

1 cl 2 personnes. 5 hectol. ; 3, 4 et 5 per- 
sonnes, 8-hectol. ; 6 persones et phis, 10 hectol. 

8 fr. rhecloTîîre, plus o fr.  5o pour transport. 
Se munir de 'a carte de pain. 

VENTE   DE   VIN   ROUGE 

(Conditionnement : place Sébastopol) 

Le iundi 1er mars J920, 1 litre par personne 
pour   1   fr.   ~5. 

Secteur 12 : cartes grises, de 8 à 10 heures ; 
cartes roses, de 10 h. à  ia   heures. 

Secteur i3 : cartes grises, de 2 h. à 4 heures ; 
tiarte.s roses,  de 4 h.  à 6 heures. 

UNE BORDEE 
Vendis, H dernier, vers 12 heures 30. trois indi- 

vidu», "en ■ état-d'ivresse, causaient du scandale 
dans la rue du Brun-Pain. 

L'un deux, un suget helge, a vouk> monter sur 
un itramwav et s'est Livré à des violences sur la 
personne dû conducteur et celle du brigadier de 
police qui  était intervenu  aussitôt. 

I^s deux feutres iadividibs ont pris la fuite Le 
Belge fut Ocrûuë au poste du 4me arrondisse- 
menit On ne comnaît pas exactement s«>n iden- 
tité, car il n'avait aucun papier sur lui. Il a tou- 
tefois  déclaré se   nommer» Edmond   Haecke.  27 

Palais donne de  nouveau asile aux   productions    alls_  marinier, domicilié à Gancl. et être à boid 

expose un ensemble remarquable de produc- 
tions, don* certaines, prises sur le vif. au front, 
pendant   la   guerre,   sont   destinées   au   \al-de- 

Grâce. .     . . ,   . 
Ces panneaux sont d'un.2 sincérité émouvante 

et d'nàe  excellente   maîtrise. 
A côté de très bons portraits, l'artiste mon- 

de, un milieu des fils innombrables d.ç/son mé- 
tier, un tisserand de chez nous d'une réalité vi- 
vante.   Cette   œuvre   est   d'une   factura   parfaite. 

L'ensemble exposé par" le peintre roubaisien 
Paul   Prévôt   mérite   les   plus beaux   éloges. 

Nous nous' réjouissons du succès de l'artiste. 
qui honore la terre de Flandre, où l'art fleu- 
ri*  malgré  le labeur  rude. 

DANS LA   POLICE 
M. Richard, eommiesaire de police de ire cl. 

à Roubaix  est   maintenu sur  sa  demande. 

RECENSEMENT     DES     ALSACIENS-LORRAINS 

appartenant aux classes de 1893 à 1918 
Les Alsaciens-Lorrains qui résident à Roubaix 

et qui sont nés de 1873 à 1898 inclus, sont priés 
de se présenter avant le 5 mars prochain, d> 
9 h. a 11 heures du matin, et de 2 à k heures 
du soir, au bureau militaire, situé saille des 
Adjudications, Bâtiment central de la Mairie, 
pour donner tous les renseignements nécessai- 
res à  leur  inscription. 

Ils devront être munis de pièces d état civil 
et des documents militaires allemands qui sont 
en  leur possession. 

« SOURIS D'HOTEL » 
A   L'HIPPODROME   DE   ROURAK 

Cette délicieuse comédie, qui vient de triom- 
pher à Paris, nous sera donnée le dimanche 7 
mars,  en  matinée, et en  soirée. 

Cette  exquise et   amusante comédie  peut   être 
vue   par   toqs les  publics,   y  compris   celui 
jeunes filles. 

d'ime péniche se trouvant aux environs de '\Vas- 
quehal. 

VOL   DUNE  MULE 
Lo nuit de vendredi à samedi, une mute ap- 

partenant a M. Polvdore Muttmeuws. marchand 
le charbon, nup du* Pont de Neuville, 212, a été 
yolée. Ole est âgée d'environ 12 ans; de couieur 
bai,, et porte-une tache grise sur le Côté gauche 
du front   Sa valeur est de 1.203 francs. 

une enquête est ouverte 

COUPS DE  REVOLVER 
\ minuit 30. en  face du numéro 135 du boule- 

vard Maganla. un individu qui a pris la fuite, a 
tiré  huit f-.oups dé  revolver sur  un  nommé  Se» 
gaeri Alphonse. 86 ans, orignairc de  Tourcoing 

jsans domicile connu à Paris. 

Le PAIEMENT des ALLOCATIONS MILITAIRES 

Il est porte à la connaissance des TamUlas in- 
téressées que le paiement afférent à 1-a. période 
du mois de février 1920. commencera jeudi pro- 
chain t courant., et Fe t^rmûrera le kindi sui- 
vant, 8 mars   à onze heures. 

Nous  oublierons  l'ordre  général en   temps op- 
portun,  auquel   les   mt'Te=?és   scflut   priés de. 
e.<<n'form«r. 'notamment   ceux   pour   les 
1911-12-13. 

classes 

des 

ÉTAT-CIVIL 
Naissances 

cour Melfait, 
- Yvonne Gérard, rut Vélocipèdes. 

I, Simonne Salembier. rue Beau- 
marchais, cour Oérard". 2 ; Jeanne Derreumaur. 
ru« Fosses-aux-Chênes. 27 ; ucier» Gailiez. rue 
WaU, cour Six. 1. 

Décès.  — Charles  Arenama. R5 ans. rue Dau 
banton,   145 ;   Léopold   Debehault,   37   ans,   rue j vente s"étenu aux pâAés en croûte, 

SERVICE DES DOMMAGES  DE  GUERRE 
Réception et vérification des déeteraiions de 

dommages des demandes d'indemnités, ainsi 
oik« des bons de réquisition, attestations, certifi- 
cats, etc. : , « . . „ 

■ Lundi 1er niars. ne 8 h«ur^s et demie a midi, 
10 051-à 19 100 de 2 heures à 6 heures. 19 101 h 
10 150 — Mnrdi " nwïs. de S heuiee et demie à 
midi de 19 151 » 19.200 ; de 2 heures à 6 heures, 
de 19.201  a 19.250                                 . ^^„„ 

1^ prestatarr<» est prié-de se prewmter person- 
nellement muni du livret de familie ou dune 
pièce d'identité. - 

LE REGIME DE LA PATISSERIE     ■ 
ET DE LA BISCUITER'E 

Un arrêté du oréfet du Nord nreserif que 
la mise en vente et ta vente da'^/ les ma- 
gasins, sur la voie publique ou an domv-ile 
de ^a clientèle, de la pè*i«serie et de la rvs- 
ew'terie. ^ons rjuëslmie forme que ce soi*. 
^ont int "-dît"? dins 'e département du Nord 
le lundi et le mardi de cbaçne spmnine. sauf 
les lundis et mardis jour? férés. 

Gptte inti^rtietien   le mise en  vente et de 
à la con- 

ÉTAT-CIVIL 
\'aissan>ces. — Henri Gallons, rue de Roubaix, 

15. — Irène Deflobelte, rue Gh. Roussel. 25. — 
Achille Bjëmclcaert. rue Nationale, 150. (Ber- 
kem). — lacrues Max^het. rue l.'rsulines. 41. — 
Irène Vandeweale. rue des Plats. 126. — René 
Leeluse,  Blanc-Seau.  169. 

Décès. — Paul Pouillie, 47 ans. rue de Lille, 
111. — Clara (Lepers, 34 ans. sans profession, 
épouse Enrôle Béftacue. :ue Vauiban. 8. — M«rie 
?ak>mon. 60 ans. sans r rof. épouse lvo Se.rteels. 
rue Nationale. 122. — Germaine Lannoy 16 ans, 
s. p.. rue Nationale. 122. — Bmestine Rendant, 
41 ans, s n . veuve de Cvriaoue Durand, rue 
Nationale. 128. —- Céline Malfait. 76 ans, s. p., 
épouse Justin Devaux. rue *te Wasauèhal, 54. — 
Denise Durey. 1 an. rue Réranger, 41. 

BONS DE LA DÉFENSE NATIONALE 
Les  Bons de ta Défense Nationale sont rem- 

boursés au Bon Génie, 7 bis, rue des Augustins 
Lille, moitié en argent, moitié en marchandises. 
Meubles, Literie, Poélerie. Vêtements, Pardessus, 
Imperméables. Vente au Comptant. 
.. —— m*è> 

La GRÈVE des TRAMWAYS 
Boime Journée hier et fructueux travail. Ces- 

sant d être slalionnaire ta aituaton vient d entrer 
dans une phase nouvelle. Ce n est pas la lin du 
conflit tnais c'est néanmoins un'pas de fait vers 
sa solution. 

Dans la matinée la délégation du Syndicat 
avait été reçue a. la Mairie et attitude des délé- 
gués à la sortie indiquait elai/vinent que l'entre- 
vue avait été benne, 

La réunion de la 'ftourse conf'rma magnifique- 
ment cette impression. 

Cette réunion maraue en effet une étape vers 
l'apaisement et montre une fois de plus l'excel- 
lent esprit des grévistes leur solidarité étroite et 
confiante en sa force comme su=s.i leur bon sens. 

Devemay, secrétaire du syndical de la métal- 
lurgie qui présidait la. séance iut l'objet d'une 
ovation. On se rappelle avec ue'le énergie te 
vaillant syndicaliste s'opposa à 'emprunt de chauf- 
feur au syndicat des métaux 00 :r travailler pour 
le compte de la Comuagnie. 

Disons d'ailleurs, a 1 honneur des « noirs »;. 
qu'à l'unanimité ils ratifièrent le tefus de leur 
secrétaire et votèrent un ordre du jour d'étroite 
solidarité-avec leurs camarades ries Iramwavs en 
grève. 

On se souvient également que c'est en présen- 
ce de ce refus que le Préfet du V rd fit alors une 
démarche à la Mairie où un lins, entretien eut 
lieu entre les citoyens Delorv. M. te Préfet du 
Nord^t le camarade Devexnay, entrevue à laquel- 
le assistèrent le citoyen Hagheboom, adjoint au 
maire de Lille, Grimpre2. ingénieur civil. Planque, 
secrétaire général de la Mairie. 

Au cours de celle réunion te non sens de D*lo- 
ry prévalut et il faut s'en réjouir aujourd'hui 
puisque la solution du conflit apparaît mainte- 
nant comme prochaine. 

Donc hier. Molard à qui De-/ernay donna la 
paroie exposa ies résultats obtenus au cours de 
l'entrevue de la Mairie. Voici en racourci je 
qu'ils sont. 

Oelory proposa d'abord 1 aroitrage — Cest-a- 
dirc la " vérification des comptes de la Compa- 
gnie par un délégué du ministère des travaux 
publia.'Si, dit-il. il est reconnu que la Compa- 
gnie peut accorder satisfaction t-ux grévirtes elle 
sera mise en demeure de le 'ai»e. Dans te cas 
contraire la ville interviendra o: prendra des 
dispositions pour que les employés obtiennent sa- 
tisfaction. 

En revanche Delorv demanda dans un but 
d'intérêt généra! que les grévistes autorisent ta 
remi-e en marche de lusine centrale d'énergie 
électrique qui aliment l'industrie ',rivée. 

L'assemblée générale consultée û ce sujet a pris 
la décision suivante : 

dant cette semaine 4. que le i.I arbon ne sera 
rentré que dans la mesure strictement nécessaire 
à l'alimentation quotidienne de 'isine. 

Si pour samedi Drochainaucune décision n'était 
intervenue la Bourse du Travail de Lille dont 'e 
secrétaire, notre sympathique camarade Batiche. 
a été srollicité. prendrait alors toJles mesures! con- 
formes a la situation. 

Bauche qui 'assistait a la r»'.union et qu^ fut 
l'objet d'Un* ovation assura 'es grévistes dei tout 
son dévouement ainsi que de ''esprit de solidarité 
des syndicats Lillois. 

La séance s'est terminée par l'ordre du [jour 
suivant voté à l'unanimité : 

ORDRE DU JOUR 
Les employés et ouvriers des tramways de Lille, 

réunis comme d'habitude saiie de la Bourse, sa- 
hierrt la décision éoergUrue du Syndicat d» la 
»ét*lld»nfie ; 

Remercient les camairades Baïuohe, secrétalie de 
la Bourse du Tna<vatl et Deyemay, secrétaire de 
la Mélallurfrie des encourageantes paroles «jru'tis 
ont  wononcées ; 
. Aixrés avoir eretewliu, de M-olard. le copapte 
rend« de l'emtrevue qml a eu lieu ce matin à la 
Mairie de Little. donnent leur assentiment ia la 
constitution d'un arbitrage mteib<.erlel pour con- 
trAler- la capacité nnamclêre et réelle de la Com- 
pagnie ; Remercient l'administration municipale 
de l'activité qu'elle dépense pour soiuUoonçr le 
conflit. Font conflairuce a ses propositions, maies dé. 
clarent ne pouvoir -repréendre le travail avant que 
la solution déftniUv« du conflit soit acquise et la 
convention die travail qui en fera l'objet sgnée ; 

Admettent, si la Compagnie accepte pour lundi 
]a proposition de la ville, et arln de prouver leur 
confiance enverr-s l'administration munietpaie et 
l'tntAret qu'ils portenît aux camarades ouvriers de 
l'industrie privée, d'accorder quelques enauseurs 
et de permettre le déchargement et le cnaaroi du 
charbon, à condition que la solution définitive soit 
acquise"pôUT ia fln de la semaine prochaine, li est 
entendu cm'a/u©une voiture ne sortira. En easj con- 
traire, [a décision serait, sans »irevenance, | rap- 
portée : -    . 

A ]'occasion de l'assemblée ' générale des cama- 
rades de Roubaix-Tourcotng et Mongy qui doit 
avoir lieu ce soir, ils envoient à leurs anus leurs . 
salut* fraternels et les remercient pour leur beau 
geste de solidarité pécuniaire. Compte sur | leur 
solidarité effective en cas de nécessité. 

Lèvent la séance aux cri» de : Vive la grèwej sans 
défaiBlance !  et   Vive  la  Solidarité ! 

Aujourd'hui dimanche pas da réunion. 
Assemblée générale lundi à 2 h. 30, a la Bourse 

du Travail. 
, <<» 

DANS  LA   POUCE 
M Vanaise, commissaire adjoint à LilleL est 

nonioie à la gare de Montparnasse. M. Verdir, 
commissaire spécial de âme classe à la garje St- 
Lazare, passe a  Lille. 

L'accident d'auto 
de la rue Armand-Garrel 

L'AUTOPSIE  DE LA   VICTIME 
Ainsi que nous l'avions annoncé, M le dojoteur 

Duthilleut, médecin-légiste, a pratiqué l'autopsie 
du corps du malheureux Octave Darche, victime 
de l'accident d'auto de la rue Armand Carrel 

Le praticien a constaté l'écrasement des 0s de 
la face, des fractures de. côtes et l'éciateinent 
dans l'abdomen du foie et de la i-ate, sans nul 
doute sous l'effet d'une très forte  pression 

Il reste maintenant à déterminer dans quelles 
conditions l'accident se produisit. C'est là; une 
mission qui incombe à présent au Parquet. 

ENCORE DES VOLS AU PREJUDICE 
DE LA RECONSTITUTION 

On a amené hier au Parquet de Lille cinq in- 
dividus inculpés de complicité de vol par recel. 

Ces quidams- qui exercent la profession de 
brocanteurs exportaient en Belgique du matériel 
volé à Wervicq-Sud et à Comines. sur les Chari- 
tiers de l'Office de la Reconstitution. 

Ce sont les nommés Charles Slosse. 49 ans ; 
Gustave Depréz, 29 ans. et sa femme. Maria De- 
dercq, 26 ans tous troi3 de Menin ; Memrijoe et 
Louis Fevs, âgés respectivement de 23 et 41[ ans, 
et habitant à Wervicq-Sud. 

En outre, deux autres inculpées : OotaveiBos- 
quart. 54 ans, et Valeafcine Plancque, 45 j ans, 
de (domines, ont été laissées en liberté provi- 
soire. . . 

L'enquête sur cet#e affaire a été menée par la 
gendarmerie. Le montant dts vols serait trèp im- 
portunt. 

' ■ ■*»* 

TROP COLERIQUE î 
Vendredi vers deux heures, une discussion se 

produisait 10, rue Ban de Wedde, entre Lblieai- 
ne Théodore. 70 ans, et les nommés Facq Eu- 
gène, 69 ans, et Mme veuve Duboisse, 49 ans. 
demeurant   tous  trois â l'adresse   précitéeJ 

Au coure de la querelle. Ladienne, devenu fu- 
rieux, se porta à des violences sur ses deux an- 
tagonistes. Soudain, il se sentit très mal, «* dut 
s'aJiter    Oueâquea  instants après   il   succombait. 

Un médecin mamdé en hâte constata que la 
mort était due a une hémorragie cérébrale. 

La police a ouvert  une  enquête. 
 »tm  

UNE FILLETTE 'HEURT SUBITElIErïT en GARE 
Samedi, soir, vtrs 9 heures 30, une dame Se«f>olati) 

condiuisant sa fllle Marguerite, 12 ans, au sanato- 
rium de Zuydcoote, descendait en gavre de Li^le du 
train venant de Vaienclennes, quand soi • 
petite tomba indisposée. On fut obligée de la ta-ans- 
norteT au buffet de la gare. Le docueur Pollet, 
mandé ein hâte, ne put que constater le décès, 
attribué a une crise cardiaque. 

Le corps a été transporté] à la Morgue. 

PETITES NOUVELLES 
TROP PRESSES DE REVOIR GRETCHEN. — 

Df*u\ douaniers français postés au pont de 
Nieppe ont arrêté le 26. à 7 heures 30 du soir, 
trois P G boches, Wilhelm .Wachwiski, Ste- 
phen Bobrowski et .Aspodien Auguat qui, éva- 
dés du camp 185 de Calais, tentaient de passer 
la frontière belge. Ma ont été remis h 1 autont*: 
.militaire de la Ire région. 

POUR LA MAISON D'ARRET. — Le nommé 
Vanrov Léon. 1S ans, journalier. 163, rue des 
Stations, a été arrête en o> édition! d'un mandat 
d'ar-ret du Parquet de ^aint-Omer   pour vol. 

LA MALCHANCE  DU  tYOLISTfi.  —  Samedi 
matin, vers 11  heures-et demie. M.  Paul Catrix, 

I 32 ans, emntové à lia Compaanie du Chemin de 
t fer. demeurant a Comines. passait en vfflj, rue 

Pierre-Le."rand. Comme A arrivait à hautenir de 
la   ru     Belle-Vue.    l'employé,   eêné   par   deux 
autos.   a£a se  jeter sur    in   équipage 

1 cho-v-aux  appartenant à  M.  Delesalle. 
",a   Madeleéne,   et   conduit   par 
Landsohout 

POSTHUNE. Par 
arrêté ministériel, la Croix de chevaJier de la 
Léçcion d'honneur a été • ccordée au lieutenant 
Maurice Deneuvflle. du 1er rétament de marche 
de zouaves, mort «"«ir la France. 

« Lé 7 novembre 1936, 1 conduit la première 
vasue à l'assaut d'im bois. a. avec un élan 
irrésistible, oontrraié son k"tion énercioue avec 
une blessure sérieuse. A été tué au moment où 
il atteignait -les positions tmn' luj étaient assi- 
gnées. Au front depuis k début des hosyiités. 
est venu de la cavalerie ;=iu' sa demande Une 
citation. Une blessure. Modèle d'entrain <H de 
bravoure..  » 

DISTINCTIONS HONORIFIQUES. — Minis- 
tère du Travail : Des médailles d'honneur sont 
accordées à Mme &idoxieMarte-UucK» Buisson, 
Mlle Angèle Marie Leotercà, à Li'Ie . M. Vcrnlle- 
Henri-Pierre-Jo*3pph Dequesnoy,  à Hazelirouck. 

FUNERAILLES CIVILES. — Les funérailles 
civiles de Mme veuve AuçueFlin Lemôine. di'w- 
dee le 28 février, à l'âge le 79 ans,, auront lieu 
le lundi 1er mars, à 15 iéurfes. .Assemlilée à la 
maison mortuaire. 27, rue' Lamartine, à 2 heu- 
res trois quarts, d'Où le clarps sera conduit au 
Cimetière du Sud. 
 —     — m*m< 

ilmrqm   D'poiê* 
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DANS LE BATIMENT 
LES PATRONS CONSENTENT 

L'AUGMENTATION DEMANDEE 
Nous avons pa:r4é des pourparlers qni 

étaient engagés depuis queliquieis jours entr-e 
les syndicats patif>naux et ouvriers du bâti- 
ment de Roubeix, Tourcoing, HaJluin, Lan- 
noy et environs: Démentant les bruits de 
grève qui couraient enj vrille, ^nous avons 
teéssé entendre que l'accord ne tarderait pas 
à se réaiiser. L 

Cet accord est complètement ^éalisé de- 
puis hier, sur la - base d«="s dernières reven- 
dications ouvrière*-. Les syndicats patror 
naux de la région roubiaisienne ont fait te- 
nir aux organisations ouvrières, après quel- 
ques entrevues courtoises, ,1e barème d'aug- 
mentation suivent: 

0 fr. 15 à (l'heure pour les ouvriers quali- 
fiés; 0 fr. 10 ,K>ur les grands manœuvres: 
0 ft*. 05 pour jès petits manœuvres. 

CHEZ LES BRASSEURS 
.1 

Le syndicat des ouvrier* brasseurs-de Roubaix 
nous   communique   la   notf   suivante : 

Nous lisons re matin dans le « Journal de 
Roubaix » une note émanant du Synd'ca* des 
Patrons Brasseurs, disant qu'il est inexact qi;"ls 
on* offert 1 franc d'augmentation par semaine 
aux ouvriers. Aussi ridicule que cela puisse pa- 
raître, c'est malheureusement exact et. pour 
renseiprne^ l'Opinion publique, aous prêci«>n4 
les faits : 

Actuellement, dans les brasseries et liquoris- 
teries il n'y a que deux catégories y l'une dite 
extérieure et l'autre intérieure. Cojfo de.inièi-e 
comprend 80 % des effectifs de brasserie, l'un.; 
touche io5 francs et l'autre Qjfrancs par se- 
maine. .  ■■ 

MM. les Patrons veulent err-^r une troisième 
caté«;orie, dite non qualifiée, et porter leur sa- 
laire à r>5 francs par semaine. 

Comme ces messi->urs se proposent de disqua- 
lifier lous les ouvriers d'intérieur, ceux-ci ne 
toucheront donc qu'un franc d'augmentation 
par  .semaine. 

Le pièg-e t.-mdu est trop visible pour que les 
ouvriers  -s'y   laisisent   prendre. 

Le barème des salaires proposé par le Syndi- 
cal ouvrier n'est pas e^acére puisqu'il n'atteint, 
il s'en faut, le taux du coût de la vie actuelle. 
I^»s ouvriers sont décidés à faire aboutir leurs 
léeilimes revendications et à faire face à la ten- 
tative de division  menée  par les patrons. 

DANS  LES TRANSPORTS 

La Chambre S>Tidicale| « Union das Trans- 
ports de Roubaix » invite tous les chauffeurs 
d'automoÎHles. camionneurs, emballeurs-, dechar- 
ffeurs, débardeurs, dharrotiers et charltonniers. 
à assister â la réunion nui aura Heu dimanche, 
29 février, à 10 heures iréoises du matin, au 
sié«e du Syndicat, rue dé l'Alouette. 43, à Rou- 
baix. 

Ordre du joua-. — Réponse des patrons aux 
revendications ; Décision à prendre 

Présence indispensable. La carte confédérale 
sera exigée à l'entrée de la salle. 

Le secrétaire : LORTHIOIS. 

SYNDICAT   DU   TONNEAU 
Une réunion de la Section Roubaix-Tourcoing 

et environs aura lieu ie (limaaiciie 29 février, à 
deux heures et demie, rue du Coliège. 49. Tous 
les ouvriers tcnineiliers et similaires, syndiqués 
ou non. sont priés d'y assister. 

Ordre du jour . Mise il jour des cartes pour 
le mois de mars — Inscription de nouveaux 
adhérents — Compte-rendu de la réunion du 15 
février de Lille — Lecture du nouveau barème 
des salaires vote par ies! nombreux camarades 
présents  à  ladite assemblée. 

Vu l'importance de l'ordre du jour et dans 
l'intérêt général, la présjenoe de tous est indis- 

pensable. ^ Secrétajre : DHENNIN Albert. 

NOTA. — Les tonneliers faisant, partie du 
Svndicat des garçons brasseurs ou de l'Alimen- 
tation sont instamment ihvités à assister à cette 
réunion générale. <. 

Tailleurs-A ppiécieurs, Çulottiers, Pompiers et 
Giletiers. — Réunion générale lundi 1er mars, 
£3.  rue   de   l'Alouette. 

Présence indispensable-! 

LA 

HER 
VAINCUES   * 

LA MÉTHODE  GEORGES 
ONE MERVEILLEUSE DECOUVERTE!]! 
Cette découverte, juf a n volUtionn, lj scieuc« 

herniaire, va eniin p>TUietlre à t'Xis ceux qui 
sont atteints Je : Hernies, Descentes et tout 
Déplacement d'Organes, de ,rouv- r une guérison 
prompte et radicale, l.'émint-iit spécialiste her- 
niaire M. B. GEORGES, de PARIS, â la suite 
d'étitdes approl ndks, a eu enfin raison de ces 
calamités, qui ont fait trop de victimes pour 
que les patients continuent à en s-ubir les souf- 
frances et les risques. Sans cène et sauts changer 
ses habitudes, la METHODE B. GEORGES lait 
disparaître immédiatement la HERNIE et en 
assure la GUERISON DEFINITIVE, ainsi que 
l'ont démontré le? INNOMBRABLES GUERI- 
SONS obtenues dans notre region. Par secret 
professionnel, nous ne soumettons à votre juge- 
ment que les suivantes : 

FISCHFR 1g .à Kierviîîer, par Resch iLorraine). 
A.   l.EGRAS-UUMKT    à   Saint-Gondon  q.oiret). 
DEMOLIS  Alp.,   à   Evirès  qlaute-Savoiel.    - 
ARNOLD. 21,   rue  dés  Grenouilles, à   Sélestal 

(Alsace) 
MARTIN* L.àPierrerue. par Forcalquier (B.-A.). 
TOUS GUÉRIS EN QUELQUES MOIS 1 ! ! 

CE NE SONT PAS DE VAINES PROMESSES ! ! 
Aussi, est-ce pour nons un devoir de prier nos 

lecteurs de ne pas cv^nfohdre et dalier voir 
l'éminernt  praticien,  qui recevra  à, : 1 ~ 
Tourcoing,    dimanche    29  "février,   Grand-Hôtel 

Verdy (près !a Gare). 
Douai,' hmdi   l«r mars,   Hôtel  du Grand-tlJerf e* 

du   Commerce. 
St-Amand, mardi 2 mars, Hôtel du Mouton-Blanc. 
Roubaix,  mercredi 3 mars.  Hôtei  de France. 
LILLE,   jeudi   4   mars,   Hôtel   Moderne    {parvi» 

Sairst-M auri ce). 
Carvin, vendredi 5 mars. Hôtel du Cygne. 
Valenciennes, samedi fi mars  Hôt   du Commerce* 
Hazebrouck, dimanche 7 mars. Hôtel St-Grorges< 
Béthune. lundi 8 mars.  Hôte'  Doben. 
Hénin-Liétard,  mardi 9 mars. Modem Hôtei. 
Lillers,   meroredi  10  mars.  Hôtel du Commerce. 
Lens-Liévin,  ieudi 11 mars. Hôte'  du Cheval-Bai. 
LILLE, ven<1redi 12 mars. Hôtel Moderne (parvia 

Sa i ni-Mauricel. 
Arras,  samedi  13 n^ars. Hôte! du Commerce. 
B. GEORGES. 3. rue des ReUtes-Eeuries, PARIS* 

A TOVRCOING 
Les   Ouvriers   Terrassiers,   Poseurs   de   Voies, 

Maçons, Paveurs et Aides, sont priés d'as-sisfcr 
à la réunion technique qui aura lieu au siège 
du Syndical. 105, rue de la Cité, le inercredi S 
mars,  à six  heui-es  du  soir. 

G.    LANGENOVE,     Deotiste, 
aric.  7, rue Gantois, 106, ru« 

Manuel, Lille. Spécialité de pose de dents.    3000^ 
DEWTtSTE 

A MLILLE 

DANS  LA   BOULANGERIE 
Aujourd'hui dimanche 29 février, grande réu« 

r.ion générale de tous les ouvriers boulangers. 
a^i siège du Syndicat. 52, rue des Arts, à cinq 
heures précisés du soir. Tous les ouvriers non 
syndiqués sont spécialement invitas à assister a. 
la réunion, et rious avons le ferme espoir que 
tons se feront un devoir de s*? faire inscrire au 
Syndicat : il y v« de riniënH de tous d'adhérer a 
notre organisation, car c'est grâce a notre Syn- 
dicat que nous remportons une si belle victoire 
ouvrière. Tous les délégués patrons et Coopéra- 
tives de tout, te Département ont'aeuepté et signé 
le contrat, collectif tel que : Salaire, repos heb- 
domadaire et-' supprese-iom du travail de nuit ; 
tous ont oompris qine nos revendications étaient 
justes et nécessaire? pour arriver à foire face 
aux besoins de nos familles, vu l'augmentation: 
contirwielU: du coût de la vie. 

Une délégation, patronale est venue demander 
au secrétaire d'accorder une dérogation de huit 
jours pour . la suppression du travail, afin de 
Ipur'permettre d'habituer leur di^niÈèe au peu daj 
retard dans ki livraison du pain le matin, qui 
résulterait de la, suppression du travail de nuit. 
Le secrétaire, vu ta bonne entente qui est sortie 
oe;a réunion mixte, a cru de-son devoir d'accep- 
ter- cette dérogation, et le travail de nuit ser* 
supprimé à parlir du iuiicli 8 mars. A cette date, 
plus un 'itvrier ni» devra se rendre au fournil - 
avant quatre bernes du matin. 

}\M>r ie -;i>ùv,'. oui fis! de 138 francs poui' les 
premiers et HO francs pour les deuxièmes pour 
-'.S heures dé Iravai!. -i A francs oar heure sup- 
plémentatré. il sera mis en Moplication- p>>ur '« 
1er mars. Sous peu, nous obtiandreos le place- 
ment paritaire entra outrons et ouMPteW. où f! 
est question que tes p*rt3flonjï n*embaucheriint 
plus que d«s ouvriers syncliq,KS. h condition fu« 
! s Syndicat ouvrier neûvoiè des oux-riers qu* 
ch*>z les patrons s.\ n-liq-ués. D'inc. ouvriers nci 
iyrtdiqu.'-s, prenez^em boiine note et faites t O»JI» 
syndiquer.   ■ 

Ce système d^p placement. — déjà .appliqué fc 
Kouhaix — qui est le . dernier ' point noir qui 
pyj^i.p. entre 'es deux Syndicats, et. avec son ap- 
plication, disparaît toute crainite de-conflit. 

11 est bien entendu que dans ce système dé 
placement. If s Coopératives qui s*1 fournissent 
de personne! actueiterneg* dans le Syndicat ou- 
vrier. ser»->nt nd-mis à continuer à s'y adresser 
pour leur personnel. 

SYNDICAT DES VOYAGEURS ET REPRESEN. 
TANTS. — Dans son assemblée Kénérajîie du 22 fé- 
vrier. 1« Syntîîicsit des Voya^ziauTS et. Reç>ré»sinitaïit« 
dn Nord die la. France a reinouwelé son bureau de 
la façon suivante : Pré<id<?nit, M. Proepe-r Rairet. — 
Viœ-Présidents. MM. Jessenne et Foussat. — Si». 
cnMiaiïc M. Denlanck-DiwKtois. — Tresnirier. M. 
Deçàme. — Membre^ MM BoutoiLle. Byls, Chris, 
tlan. GAIet. Joly, Lebreu.x, De Prat Scriban, Van. 
d^iiclas.   Vénnin. 

Pair acclamnlions. M. Swaato, ancien président 
a  été  éhi   président d honneur. " 

Lille, lmp. du Réveil du Nord, 186 bis, rue de Parie. 
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4a Ttew- ■^A 
GRAND ROMAN-CINÉMA AMÉRICAIN 

ADAPTE   PAR 

PIERRE DECOURCELLE 

Tandis qu'il en préparait le fônclioinjiement. 
aoti L-oHaboi-atêur s'apprpcbà de lui. 

H eut un regard comme pour lui recomman. 
dei l'atteirtioa. Puis il commença à parcourir 
lentement ia pièce, en appliquant verticahsmere 
contre le mur son appareil. 

4, un endroit donné, il s'arxèta ; les bobines 
faisaient eolendire un i^ger Kraicenae»* 

Walter, qwi le ««rvart,- s'arrête »»i, adresB^nt 
à son maître un coup d'oeil inlerroga*eur. 

Hais, au bout de quelques instant*, celm-c» 
prU'ton bloe-notés, sur lequel U écrivit :        , 

« Ce n'est pas te que nous cherohons, c est 
simplement un ttiyaw a gai. Poursnivon» notre 
investigation. 1»        - . 

Jumeso»! «MashtH sur rai un regard anxieux. 
|) «r rappetan nvninlenat le fonctionnement de 
•et appareil «p*e Otare! lui avait déjà explique, 
et qu'il appeteit «m guhraniscope. 

C'était une appiicadiou spéciale du principe 
bien connu de l'induction. L'une des bobines 
(•revint un courant alternatif ; l'autre était re* 
fee* s» 

Lorsque l'aimant approchait un fil on un 
tuyau de mélol. l'équilibre entre les rouleaux 
Ac'romoalt, cl la sonnerie se déclenchait 

Tout" à coup, Clarel s'arrêta de nouveau. I! 
fit signe à Wnlter de l'aider à déplacer le bu- 
reau déjà dérangé par Wu-Faihg. 

P.uis, «'accroupissant à terre, il examina soi- 
gneusement la plinthe, stw laquelle il fit une 
'nn-rque au  erayoa. 

C'était là que devait être caché le microphone 
mi   les  trahissait. 

Jainesoii,   rjui   ne   perdait  aucun   de ses mou- 
.ements,   «'étença   DOUT   arracher  le   morceau de 
hoi«^rie nuî <Ieva?l  dissimuler  l'instrument. 

Mais   Clarel   ?aisit   brusquement  son   bras. 
La   sonnerie électrique   de  la   porte   venait  de 

résonner. 
Les deux homme*, qui étaient agenouillés SUT 

le  tapis, se  relevt>rent. 
D'un gesle, Justin fit signe à son compagnon 

(l'aller1 ouvrir, tandis qu'il rangea.it dans un ti- 
roir l'instrument dont il venait de faire une si 
uljlc application. 

V ce moment, V\ aller ouvrit la porte, et Elai- 
ne parut.,  suivie de  la  tante  Betty.. 

La   jeune  fille avait  la   figure bouleversée. 
Comment   en   eûl-il   été   autrement,   après   le 

choc qu'elle venait de recevoir,?.. 
Après le départ do Clarei, elle était, pendant 

une  demi-heure,  restée avec   la   couturière. 
Mais, pendant sou essayage, son esprit était 

distrait Elle ne pouvaii s'empêcher de songer 
au billet menaçant qui accompagnait les fleurs, 
dont l'envoi lui a\ait tout d'abord causé un si 
vif piaisir. 

Elle réfléchissait qu'en somme Clarel n'avait 
donné au lerrib'e dilemme posé par leurs enne- 
mis aucune solulion décisive. 

C'est   SOU6   l'empire   de   cette     préoccu.paûon 
qu'elle  eîtait   redescendue  dans   la   bibliothèque. 

En   entrent, elle   remarqua   à peine  que  Mary 
et François se trouvaient là. 

Mademoiselle n'a besoin de rien ? demanda 
femme de chambre... 

et Fn 

ija   fei 

Celle question la fit sortir de sa rêverie.Mais, 
au   moment   de  répondre,   elle poussa   un   cri. 

Elle venait d'apercevoir à la fenêtre le bouquet 
de roses Tougcs. 

Pendant quelques secondes, là voix s'arrêta 
dans sa gorge, paralysée qu'elle était par la ter- 
reur que l'avertissement ainsi donne eût déjà 
dirigé contre Justin l'implacble rancune des 
Chinois. 

Puis, d'un bond, elle courut vers la fenêtre, 
sai«t le vase à deux mains, el le précipita sur 
ie parquet, on il se  brisa  en mille miettes. 

— Qui  a   mis ce  bouquet   là ? demanda-t-elJe. 
  Mais je ne «his pas!  répondit François... Ce 

n'est ni l'un ni l'autre de nous... 
    Ôh !   Je   veu<   le   voir!   s'écria-t-elle...   Je 

veux le voir tout de suite... 
Elle s'élança vers rescoiier : 
   Vite,  crie-t-elle à  Mary,  appelez ma  tantei 

pour qu'elle m'aciompagne... Mais qu'elle des- 
cende vite, sans quoi je pars seule!.. 

En même temps, elle saisissait son chapeau, 
et s'enveloppait précipitamment dans son man- 
teau. 

La vue de Clarel, dont le visage était tourné 
vers elle avec  un accueillant sourire, la  rassura. 

Elle ne fit qu'un bond dan» la pièce, vers 
SOD fiancé... 

— Oh! s'écria-t-«He... Comme je suis conten- 
te de... 

Elle n'acheva Pas sa phrase. 
D'un doigt sur les lèvres, Justin semblait 

hii intimer l'ordre de se taire. 
Stupéfaite, et sans comprendre la raison de 

cet avertissement, elle obéit cependant, tout en 
tournant les yeux du côté de Walter, qui, d'une 
inclinaison de la tête, lui confirma la recom- 
mandation  de son maître. 

Au lieu de venir à elle, ce dernier avait repris 
son bloc-notes, sur lequel il était en traim d'é- 
crire, et qu'il lui  passa-après quelques secondes.   . 

Ce qu'elle y lut lui causa une surprise égale I 

à   celle   manifestée   par  Jameson,  quelques   ins- 
tants plus tôt. 

« Nos ennemis entendent chaque mot que 
nous disons, grâce à un microplione d une 
grande puissance, installé dans le mur;., «e 
soyez donc pas étonnée des propos quelque peu 
incohérents que je  vais vous tenir.  » I 

Elle le regarda, et, des yeux, lui indiqua 
qu'elle avait compris. ,,!_,    -, 

Alors, se dirigeant vers le mur. a I endroit 
précis où était caché l'instrument, et se pen- 
chant pour être bien sûr qu'aucune de ies pa- 
roles n'échappa:t à ceux qui l'écoutàient :l 

— Ma chère amie, dit-il d'une voix très dis- 
tincte, je suis absolument forcé d'aller passer 
une heure à mon laboratoire... Jameson, vou- 
lez-vous me faire le plaisir de reconduire miss 
Dodge et sa tente Justine chez elles... J'irai vous 
retrouver dès  que  j'aurai  terminé  ma   besogne. 
    Avec plaisir!   répondit   le jeune  homme... 
Tous   les   quatre   oarlèrent   encore,   pendant 

quelques instants, de différentes choses plus 0 
moins  insignifiantes,  i 
  Eh   bien!   reorit  Justin,  après un instant, 

êtes-vous  orêts ?   Alors  en   roirte!... 
Ils sortirent  de  l'appartement, dont  il   : 

ma la porte avec fracas. • , 
Mais, au moment où ils aHaaenl descendre 

l'escalier, il les acrêta d'un geste, et appuya sur 
le ressort qui cachait aux yeux de tous 1 ouver- 
ture du sisàiographe dont il s'était servi jadis 
avec tant de succès. La tablette se releva, démas- 
quant le petit réduit contenant l'appared. 

Justin allongea la main, prit un flacon q« il 
v avait préalablement déposé, aspergea de son 
contenu le tapis de pied», qui s'étendait sur le 
palier   devant   la  porte   d'entrée. 

Calte ooération faite, il rem*t le flacon à moi- 
tié vide à la nlace où il l'avait pris, et appuya 
sur le ressort "qui rétabKt.la  boiserie dans son 
état nonn»!. . , 

Les quatre amis avaient gagné le bas de 1 es- 
calier. 

Ûard conduiâtt Eteine jusqu'à M voiture. 

chez vous, ma bien-ai- 
de mes nouvelles avant 

a,    tandis   qu'il   s'éloi- 

—r- Vous allez rentrer 
mée. Je vous y donnerai 
qu'il   soit   longtemps i.. 

L'automobile,   s'ébranl 
gnait à pied dans une direction différente. 

II narut ne prêter aucupe attention à un jeune 
Chinois qui musardait sur le trottorr, et qui, 
aussitôt après !e départ de la voiture, prit lente 
ment sa marche du côté de la maison -voisine ; 
toais, en réalité, aucun de ses mouvements ne 
lui avait échappé. 

Le maître vers lequel se dirigeait ce guetteur 
n'avait pas quitté te sou»-sol où il s'était posté 
avec les trois ou quatre Jaunes qui lui servaient 
d'assistante. 

U avait nettement entendu les premiers mots 
échangés entre Cterei et son disciple, aM mo- 
ment où ils étaient rentrés dans l'appartement. 

Le silence oui les avail suivis l'étonna quel- 
que peu... Il en conclut que, selon son habi- 
tude, le détective scientifique s'était absorbé 
dans l'un de ses travaux accoutumés. 

Il n'eut pas le temps d'ailleurs d'échafauder 
d'autres ronjectures... Long-Sin entrait pour 
lui rendre compte du résultat de la descente 
de police el de l'échec subi par le camp adverse. 

Satisfait de i-es nouvelles, il lendit à son col- 
laborateur un des appareils auditifs, en l'invi- 
tant à se mettre aux  aguets atvec eux. 

Après quelques instants dé silence, leur atten- 
tion parpt brusquement éveillée. C'était le mo- 
ment où, d*ns l'appartement de Clarel, Elaine 
venait d'arriver avec la tante  Betty. 

Tous les espions tendirent plus avidement que 
jamais leurs oreiîlJ*. et pas un mot de la conver- 
sation conventionnelle, tenue à dessein entre la 
jeune fille et Justin,  ne  leur échappa. 

En apprenant que les uns et les autres allaient 
se disperser dans des directions différentes, les 
yeux de Wu-Fang brillèrent de contentement. 

— Voilà le moment que nous attendions! dit- 
il en se tournant vers Long-Ski... Il s'agit de te 
mettre à profit... 

Us se tinrent cois jusqu'à ce qu'ils eussent ac- 

quis la conviction que ceux qu'ils espionnaient 
avaient définitivement quitté la place, et que 
l'appartement était vide. 

- Désomiais, on pouvait respirer, et cesser d'é- 
couter... Tous les Chinois se débarrassèrent des 
casques qud enrerckilent leurs tètes. 

Comme l'avait dit leur maître, l'heure de 
l'action avait ijnné. 

— Allez voir Vils partent réellement! ordon- 
na-l-il à l'un de f-es complices, qui gravit rapi- 
dement les marches du sous-sol.f. 

Cinq, minutes .phi;, tard, le Céleste, dont le 
manège n'avait p-+s échappé à Gtarei, revenait. 

Le doule n'était pas possible : il avait vu le 
groupe des quatre amis se disperser, et le détec- 
tive disparaître dans la direction de son labora- 
toire, tandis que l'automobile emportait les 
trois autres vers la 5c Avenue... 

— Puisque ce sont les roses rouges qu'Elame 
a choisies, dit Wu-Fang, avec un sourire sinis- 
tre, 110U6 n'avons pas à discuter sa préférence... 
Que  satisfaction  lui  soit  donc  donnée!.. 

Il se tourna vers Long-Sin en lui tendant la 
fausse, clef dont il s'était servi dans la matinée 
pour pénétrer chez Clarel, ainsi qu'un petit fla- 
con de cristal qu'il tira d'une de ses larges po- 
ches. 

— Voici qui nous délivrera pour jamais du té- 
méraire qui a eu la folie de croîr.3 qu'on pou- 
vait se mettre impunément en travers de notre 
route !... A toi de savoir en user, pour te plu» 
grand   bien  de notre  cause ! 

— Je ferai de mon mieux, maître! répondU 
Long-Sin, en se courbant respectueusement... 

Il ne fut pas long à arriver devant H» porte 
de rappartement. 

Comme 11 ne s'étai fjas encore servi de la ciel 
qui l'ouvrait, i! demeura quelques instants 1 
I introduire, et à la faire manoeuvrer dans le 
serrure, 'ont Pn piétinant sur le tapis qui gat» 
nissait te palier devant l'eulrée. 

IA suivre/. 


